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Prologue
Un vent glacial s’engouffra par le pare-brise explosé du SUV, projetant de la neige fondue et des fragments de verre sur le visage d’Eric. Il batailla pour ne pas sombrer dans l’inconscience. Des souvenirs se succédèrent par flashs dans son esprit. Les feux d’un véhicule qui arrive en face sur la chaussée verglacée, des pneus qui hurlent, les pleurs du bébé, les cris d’horreur d’Emily.
Oh ! mon Dieu…
Pourquoi avait-il l’esprit si confus ? Par-dessus le hululement du vent, il n’y avait que le silence. Puis un sinistre gargouillement provenant de ses poumons. Il voulut tourner la tête pour savoir comment allait sa femme, mais une lame de douleur lui transperça le cou. Il s’immobilisa, l’œil rivé sur la partie du rail de sécurité qui se plantait dans son torse. Le sang bouillonnait de la blessure, mais il ne sentait rien. Absolument rien. Tout son corps était insensible.
Il était en train de mourir. Et ce n’était pas un accident. Il n’avait pas pris les menaces au sérieux, n’avait pas dit à Emily ce qu’il avait fait, ni pourquoi ils étaient en danger.
— E-Eric ?
La voix d’Emily était faible, à peine audible dans les bourrasques de la tempête.
Dieu merci, elle était en vie. Dans l’obscurité, sa silhouette se distinguait à peine, collée contre le tableau de bord. Il devait la prévenir.
Emily. Sauve-toi. Avant qu’il ne revienne.
Mais aucun mot ne sortit de ses lèvres, et sous l’effort sa vue se brouilla.
— Eric, est-ce que ça va ?
La peur déformait sa voix, mais il ne pouvait rien faire pour la rassurer.
Un petit cri plaintif lui parvint depuis la banquette arrière. Le bébé. Agé d’un mois seulement.
— Maman est là, dit Emily.
Elle tenta de s’écarter du tableau de bord.
— Eric, je suis coincée. Je ne peux pas atteindre Joshua.
Des feux balayèrent l’intérieur de l’habitacle. Un véhicule s’arrêta derrière eux.
— Une voiture ! A l’aide ! s’écria Emily. Nous sommes piégés ! Il y a un bébé !
Non ! Emily. Sors tout de suite. Je t’en prie. Prends Joshua avec toi.
Une portière claqua, mais au bruit furtif des pas qui s’approchèrent, Eric le sut tout de suite : il n’y avait pas d’issue. Des larmes de rage et d’impuissance lui inondèrent les joues.
Ils sont innocents. Ne les tuez pas. Ils n’ont rien fait.
La portière arrière s’ouvrit soudain sur une silhouette sombre et encapuchonnée. Joshua geignit. Après une hésitation, l’inconnu détacha le siège pour bébé et l’emporta.
Les cris du nourrisson emplirent l’air.
Un sanglot s’échappa de la gorge d’Emily.
— Joshua ? Il va bien ? Il n’a rien ?
Pour toute réponse, l’homme braqua sur elle sa torche par la vitre brisée de sa portière, puis dirigea la lumière aveuglante sur Eric, éclairant ses blessures mortelles.
Emily s’étrangla.
— Eric ! Non ! S’il vous plaît, aidez mon mari.
Luttant de toutes ses forces pour ne pas s’évanouir, Eric se tourna vers le porteur de la torche, ébloui, le suppliant en silence d’épargner sa famille.
En guise de réponse, l’individu plongea la main dans l’habitacle, empoigna Emily par son col et lui heurta la tête contre le montant d’acier de la portière. D’un mouvement rapide, il s’arma ensuite d’un éclat du pare-brise et lui taillada le cou.
Non. Pas Emily ! hurla Eric intérieurement.
Son cri muet fit écho à celui, déchirant, qu’elle poussa. L’homme lui cogna de nouveau la tête. Elle cessa de crier. Le sang coulait de sa gorge.
En un dernier geste moqueur, l’homme souleva le bébé dans son siège puis tourna les talons, la petite couverture bleue tachée de sang.
Une douleur infinie étreignit le cœur d’Eric tandis que les pleurs de son fils s’éloignaient dans la nuit.
Des taches claires dansaient devant ses yeux. Il fixa le corps inerte d’Emily. La vie vacillait au fond de lui dans une souffrance indicible.
Mon Dieu, faites qu’elle vive. Donnez-lui la force. Elle doit le retrouver.
La cage thoracique d’Emily se souleva légèrement tandis que le monde d’Eric s’éteignait tout à fait.
Je suis désolé, mon amour. Tellement désolé.
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Un an plus tard.
Jurant entre ses dents, Mitch releva son col pour se protéger du vent glacial du Colorado. Où allait donc Emily Wentworth ? Il remonta Colfax jusqu’à une portion de rue connue comme étant le supermarché de la drogue et de la prostitution. Lui qui aurait pu être installé chez lui devant une belle flambée, sa mauvaise jambe posée sur un tabouret, un whisky à la main ! Quelle ironie. Mais cette ironie ne l’amusait pas. C’était justement à cause de cette blessure qu’il avait été affecté à l’affaire Wentworth. Raison de plus pour tuer l’enfoiré qui lui avait logé une balle dans la jambe, le mettant ainsi en congé du SWAT, l’unité spéciale de la police.
La tête baissée, il s’avança dans la nuit, ignorant l’échange qui avait lieu au coin de la rue. En d’autres circonstances, il aurait agrafé le dealer, mais il refusait de perdre de vue sa suspecte. Lorsqu’elle s’approcha d’un groupe de voyous arborant les signes de leur gang, il empoigna son arme.
Le groupe se referma autour d’elle.
Deux meurtres dans le secteur la nuit précédente. Pas de temps pour la subtilité. Il se mit à courir, sourd aux protestations de sa jambe. Il le paierait plus tard, mais en un éclair ces types pouvaient la tuer. Avant qu’il ne l’ait atteinte, elle inclina la tête d’un air aguicheur et força son chemin à travers la muraille humaine. Les voyous la laissèrent passer.
Mitch s’éloigna et rangea son arme. Cette femme était folle. Il en avait assez de ce jeu du chat et de la souris. Accélérant le pas, il s’engagea dans une ruelle derrière elle. Une odeur d’urine, de vomi et de poubelles lui monta aux narines.
Elle s’arrêta devant l’entrée d’un immeuble sombre. Après un bref regard autour d’elle, elle frappa à la porte. Le battant s’entrebâilla, puis s’ouvrit en grinçant. En un clin d’œil, elle disparut à l’intérieur.
— Ben voyons, marmonna Mitch.
Pourquoi y aurait-il un seul moment facile dans cette affaire ? Le froid perçait son jean tandis qu’il examinait la façade à la recherche d’un indice de ce qui se passait dans l’immeuble. Rien. C’était mauvais signe. Il tenta de deviner. Drogue ? Sexe ? Autre chose ?
Un mouvement sur sa gauche accrocha son regard. Avec prudence, il contourna l’angle. Un garçon blond tenta de se faufiler devant lui, Mitch l’attrapa par le collet et le souleva du sol. Un visage familier le regarda.
— Ricky ?
Il relâcha l’adolescent.
Le running back de son équipe de football épousseta son pantalon et grogna.
— Coach. Oh non ! Pourquoi je tombe sur vous ? La vieille va piquer une crise si elle doit venir me chercher au centre pour mineurs parce que j’ai violé le couvre-feu.
— Dans ce cas, tu ferais mieux de parler. C’est pour ça que je ne te vois plus sur le terrain depuis deux semaines ? Parce que tu t’es mis à traîner dans les rues ?
Ricky écarta les épaules et affronta son regard.
— Je cherche Kayla, expliqua-t-il.
— Dans un immeuble abandonné ?
— Nan… Sœur Kate gère un refuge ici. Kayla sortait avec un pauv’ type qui l’a mise enceinte, précisa Ricky en baissant la tête. Mais elle voulait rentrer dans le droit chemin, ajouta-t-il avec une gravité typique de son âge. Enfin, c’est ce qu’elle a dit à grand-mère la semaine dernière. Elle devait revenir à la maison, mais on ne l’a pas revue.
— Et tu espères qu’elle a atterri ici.
Ricky hocha la tête.
Mitch étudia le gamin rebelle.
— Tu sais s’il existe un moyen d’entrer ici en douce ?
L’adolescent écarquilla les yeux.
— Pourquoi ? Il s’y passe des trucs ?
Il jeta un coup d’œil à la porte.
— Kayla est peut-être là.
Mitch posa une main sur son épaule.
— Je ne…
— Non, laissez-moi ! cria une voix féminine. Je ne viendrai pas !
Le hurlement provenait du rez-de-chaussée, perçant la nuit. Ricky bondit vers la porte. Mitch le retint et lui fourra son portable dans la main.
— Un flic dénommé Vance a tourné le coin de la rue, il n’y a pas cinq minutes. Appelle le 911, puis va le chercher.
— Mais Kayla…
— Je trouverai ta sœur. Maintenant, pars !
Ricky fila aussitôt.
Mitch sortit son Glock, prit son élan puis se jeta de tout son poids sur la porte fermée. Le montant pourri céda avec une surprenante facilité.
— Police ! cria-t-il. Que personne ne bouge !
Un type massif pivota sur lui-même.
— Vous, les âmes charitables, vous me les brisez ! Eh bien, je ne me laisserai pas prendre.
Il empoigna le bras d’une fille enceinte au visage couvert d’ecchymoses, et posa la lame d’un couteau sur son cou.
— Je vous en prie, Ghost, ne faites pas ça !
La voix rauque d’Emily Wentworth tremblait tandis qu’elle s’avançait vers lui, le teint blême, une batte de base-ball entre les mains.
Elle offrait l’image d’une petite chose courageuse, féroce et déterminée. Impressionnant, songea Mitch.
— Pas de bêtises ! menaça Ghost.
D’un mouvement prudent, Emily posa la batte de côté.
— Lâchez Heather, intima-t-elle. Nous arrangerons ça, je vous le promets.
Elle fit un nouveau pas en avant.
— J’ai dit, personne ne bouge ! lança Mitch en la fusillant du regard. Ça concerne tout le monde.
Elle le considéra d’un œil furieux, mais hocha brièvement la tête et recula.
Mitch effectua alors un rapide survol de la pièce. La disposition des lieux posait problème. S’il pouvait tuer le voyou de là où il était, il risquait de toucher l’une des adolescentes enceintes regroupées autour de la religieuse. Et si Ghost cachait une arme sous sa veste, les choses pouvaient franchement tourner au bain de sang.
Celui-ci appuya un peu la lame, et du sang perla sur le cou de son otage.
— Reculez. Je m’en vais. Avec la fille. Et vous ne m’arrêterez pas.
Après des années de SWAT, Mitch savait reconnaître la sauvagerie dans les yeux d’un homme.
— Allez, mon gars, lâche ce couteau ! ordonna-t-il en baissant un peu son Glock.
Avec de la chance, le dénommé Ghost était assez défoncé ou assez stupide pour relâcher sa garde.
— Elle vient avec moi. Ils ne me paieront pas si je ne leur en ramène pas une.
Mitch se déplaça discrètement vers la gauche pour avoir un meilleur angle, et croisa le regard terrorisé de Heather.
— Tu ne peux pas t’évanouir comme ça…
Sur ce, Mitch rentra légèrement ses épaules et s’affaissa d’un rien, priant pour que la victime ait compris ses instructions silencieuses.
— Je ne veux pas partir, balbutia Heather. Je le lui ai dit. Mme Wentworth a promis qu’elle m’aiderait.
Puis elle se fit toute molle dans les bras de son ravisseur.
Maintenant !
Tournoyant sur sa bonne jambe, Mitch balança un solide coup de poing dans les reins de Ghost et lui fit lâcher prise. Il poussa Heather vers Emily Wentworth, puis reporta son poids sur sa jambe blessée. Mais un éclair de douleur l’aveugla, et elle faillit se dérober sous lui. Serrant les dents, il tint le voyou en respect de son arme. Aucune sirène ne se faisait entendre, aucun signe que Ricky avait trouvé de l’aide. Il avait besoin de renfort avant que quelqu’un ne s’aperçoive que sa jambe le lâchait.
— A plat ventre, bras écartés ! ordonna-t-il.
Puis il se tourna vers Emily.
— Vous, appelez le 911 !
*  *  *
Emily raccrocha. C’était un flic. Elle aurait dû le comprendre quand cet idiot avait défoncé la porte comme un superhéros de série Z. Il avait tout fichu en l’air. Sœur Kate et elle avaient presque réussi à faire parler Ghost. Là, il était face contre terre, des colliers autobloquants autour des poignets, et aucune envie de cracher ce qu’il savait à quiconque. Génial. Merveilleux. Un mois de travail parti en fumée.
Sœur Kate s’agenouilla devant le malfrat.
— Allons, vous pouvez nous le dire. Vous ferez une bonne action.
Ghost tourna la tête vers elle.
— Fichez-moi la paix.
— Ma sœur, écartez-vous de lui, dit le flic. Il est en état d’arrestation.
Une flamme incendiaire brilla dans les yeux de la religieuse, flamme qui avait déjà réduit en cendres des brutes plus impressionnantes que ce policier malvenu, songea Emily. Elle attendit que le lance-missiles verbal se déclenche. En fait, elle s’en régalait à l’avance.
Sœur Kate détailla le flic de la tête aux pieds, hocha la tête, puis se releva et s’éloigna de Ghost.
— Vous êtes l’un des fils Bradford. Tous plus beaux les uns que les autres. Celui du milieu, je présume. Vous ressemblez à votre père, Mitch. Je vous épargne. Pour le moment.
Le policier eut l’air interloqué.
— Vous connaissez mon père ?
— Oh ! Mais oui. Le sergent Bradford venait à mon centre de rééducation recruter des joueurs pour son équipe de football. On m’a dit que vous aviez pris la relève.
Il acquiesça. Elle lui tapota le bras.
— Ça m’a fait de la peine ce qui lui est arrivé.
La mâchoire de Mitch se crispa et une lueur de  chagrin traversa ses yeux, nota Emily. L’émotion n’était pas feinte, mais elle ne pouvait s’autoriser à compatir, même si sœur Kate avait raison… Et même si dans un style rugueux, il était beau à faire pleurer les anges.
Emily n’avait qu’une mission, retrouver son fils, et ce flic avait réduit à néant sa piste la plus prometteuse. N’ayant rien à perdre, elle bondit sur Ghost et l’empoigna par le col de son sweat.
— Donnez-moi son nom…
Si sa propre voix, cassée, lui semblait encore étrangère, elle était un rappel concret du but essentiel de sa vie.
— C’est le seul moyen pour vous de vous en tirer.
— Allez au diable, vous et votre bonne sœur !
Se retournant brusquement, il lança sa jambe au hasard et la chaise la plus proche vola à travers la pièce. Il plongea vers Emily.
— Ecartez-vous ! intervint Mitch.
Il le maîtrisa de nouveau, le renversa et l’immobilisa au sol d’un genou dans le dos.
— Vous n’auriez pas dû vous mêler de ça, grogna Ghost.
— La ferme ! fit Mitch.
Alors qu’il vérifiait le serrage des colliers, une voiture de patrouille s’arrêta devant l’immeuble, sirène hurlante, puis un agent en uniforme se rua à l’intérieur.
— Emmenez-moi cet homme, intima Mitch. Je ferai mon rapport à mon retour.
L’agent hocha la tête et escorta Ghost à l’extérieur.
Mitch, lui, s’avança vers les filles serrées dans un coin, affligé d’un boitillement de la jambe droite. Elles se recroquevillèrent l’une contre l’autre. Emily les comprenait. Pour sa part, il lui avait fallu des mois pour ignorer les bribes de souvenirs qui remontaient à la surface chaque fois qu’un homme vêtu de sombre s’approchait d’elle. Pour ces adolescentes — l’une d’entre elles avait un œil enflé et fermé, une autre le visage tuméfié, une troisième la tempe bleuie —, tout ce qu’elles voyaient, c’était une brute épaisse capable de démolir quiconque se mettait en travers de son chemin.
L’expression de cet homme s’adoucit.
— Vous avez été très bien, Heather, dit-il avec chaleur. Comment vont les autres ? Faut-il appeler un médecin ?
Les filles secouèrent ensemble la tête.
— Sœur Kate s’occupe de nous, répondit l’une d’elles, les bras croisés dans une posture de défi. Elle est infirmière.
Mitch acquiesça et n’insista pas. Ce brusque changement d’attitude stupéfia Emily. En quelques secondes, il était passé du guerrier impitoyable à un être plein de bienveillance. Malgré cela, aucune des adolescentes n’osait le regarder dans les yeux.
Il étudia les joues hâves de l’une d’elles et serra de nouveau les dents. A l’évidence, les marques de brutalités le mettaient en colère.
— Si vous me parliez de Ghost, dit-il d’une voix grave et posée, tandis que miaulaient de nouvelles sirènes.
Aux réactions des jeunes femmes, il comprit qu’elles préféraient mourir plutôt que de lui répondre.
— Elles sortent avec des dealers ! beuglait Ghost à l’extérieur. J’ai les preuves. Je peux vous donner les noms, les dates, tout. Je connais leurs mecs. Ce sont des maquereaux. Je peux vous aider à les mettre à l’ombre. A donner leurs bébés à des gens qui, eux, les méritent.
A ces mots, Heather frissonna, puis caressa son ventre arrondi. Elle tourna les yeux vers Mitch.
— Il traîne à la recherche de filles victimes de violences, et il cherche à embobiner celles qui sont là depuis peu. Il leur fait croire qu’il peut les aider, mais c’est du baratin. Si elles le suivent, c’est pour un aller simple.
— Et vous ne les revoyez jamais, termina Mitch.
De nouveaux éclats de voix résonnèrent dans la rue.
— J’ai quelque chose pour le coach… Euh, pour l’officier Bradford ! cria un jeune garçon.
Mitch se leva, le rejoignit par la porte défoncée et prit le portable qu’il lui tendait.
— Coach, je n’ai pas trouvé Vance, dit le gamin.
— Tout va bien, Ricky.
Il lui ébouriffa la tête, puis amena l’adolescent avec lui dans la pièce.
— Sœur Kate, madame Wentworth, voici Ricky Foster. Il cherche sa sœur Kayla.
Durant l’heure qui suivit, Mitch questionna les filles, ainsi que Ricky. Des mineures enceintes disparaissaient. Leurs bébés se volatilisaient. Jusque-là, aucune d’elles n’avait fait l’objet d’un signalement.
— Vous la retrouverez ? demanda Ricky d’une voix chargée d’espoir, tandis que Mitch l’emmenait vers la porte de derrière.
Ensemble, ils avaient barricadé tant bien que mal celle de devant.
— Donne-moi une photo d’elle, et je diffuserai un avis de recherche. Nous saurons ce qui s’est passé.
Lorsqu’il sortit, Ricky affichait une expression d’optimisme prudent. Emily se tourna vers sœur Kate.
— Dommage que nous ne l’ayons pas vue, soupira-t-elle.
— Quelque chose me dit qu’avec l’officier Bradford sur l’affaire, Ricky retrouvera sa sœur, répondit la religieuse.
— Les choses ne se terminent pas toujours comme on l’aimerait, déclara Mitch derrière elles.
Emily ne l’avait pas entendu s’approcher. Elle se raidit. Son imposante présence la submergeait et accélérait les battements de son cœur. Pas de peur, cependant. Mais autre chose… d’étranger et de troublant à la fois.
— Oh ! Je le sais très bien, mon joli, admit sœur Kate. Mais nous ne pouvons pas baisser les bras, n’est-ce pas ? Une âme à la fois.
Elle consulta sa montre.
— Il se fait tard. Nous sommes en sécurité et je dois border mes petites cailles. Peut-être que vous pourriez raccompagner Emily jusqu’à sa voiture. Il fait sombre, et une jolie fille comme elle a besoin d’un solide protecteur à cette heure de la nuit.
Le flic se tourna vers Emily, et ses yeux chocolat l’étudièrent avec une intensité qui la fit frémir. Elle en vint même à rougir. Quand sœur Kate était-elle devenue entremetteuse ?
Un léger flottement gagna son ventre. Mitch s’était montré si gentil, si attentionné avec les filles et Ricky. Mais elle ne pouvait pas se laisser attendrir. Elle priait juste pour qu’un homme tel que lui veillait sur Joshua quelque part. Et que le jour viendrait où elle le retrouverait.
— Vous êtes prête ? demanda Mitch.
Elle se saisit du cartable dont elle ne se séparait jamais. Dedans, elle gardait un portrait de Joshua vieilli par ordinateur, des prospectus et un exposé précis de l’affaire. Ce policier pouvait-il l’aider ? Jusque-là, elle n’avait guère pu se fier aux forces de l’ordre. Celles-ci ne la croyaient pas.
Cet homme semblait différent, mais pouvait-elle lui faire confiance ? Ghost écarté, il lui fallait une autre source d’information sur ces enfants disparus. Et avec un peu de chance, quelque chose qui les reliait à son fils.
Mitch se retourna et parut hésiter au moment de reporter son poids sur sa jambe droite. Emily étudia sa démarche. Sa hanche faisait l’essentiel du travail du côté droit, mais il cherchait à ne pas le montrer. Si sa profession n’avait pas consisté à noter les signes de stress dans un corps humain, elle n’aurait rien vu. Ce policier s’était blessé en se comportant en héros, en se portant à leur secours.
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Joshua a disparu

Un corps de déesse dans une robe noire toute simple, les yeux bleus
les plus tristes qu'il ait jamais vus... Décidément, Mitch Bradford a
bien du mal a imaginer qu'un an plus tot Emily Wentworth ait pu
tuer de sang-froid son mari et enlever leur bébé pour extorquer
de Tl'argent a sa belle-famille. Pourtant, Mitch a une tache a
accomplir : surveiller Emily et retrouver I'enfant. Et rien — pas
méme l'attirance que lui inspire la jeune veuve — ne pourra le
détourner de sa mission...

CYNTHIA EDEN

Dans I’'ombre des souvenirs

Je n'ai pas confiance en vous... A peine a-t-elle prononcé ces
mots qu'Elizabeth les regrette déja. Car de tous les policiers
et détectives qu'elle a rencontrés depuis la mort de son
mari, assassiné sauvagement dans leur chalet de montagne,
Mac McGuire est assurément le mieux placé pour assurer sa
protection. Une protection dont elle ne pensait plus avoir besoin,
elle qui, depuis des années, méne une vie sans histoire a Austin.
Pourtant, cette fois, le passé semble I'avoir rejointe, et elle sait
que le moment est venu de réveiller ses souvenirs et de confier
a Mac les secrets qu'elle gardait enfouis au plus profond de sa
mémoire. Des secrets qui risquent bien de lui colter la vie...
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